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CONCLUSION 
Notte régime parlementaire 

atteint sa 34m0 année d'existence. 
C'est de quoi ses partisans 

semblent très fiers ; ils compa-

rent volontiers la durée de cette 
constitution à la durée c'e celles 

qui l'on précédée Ils en tirent 

avantage. 
Il est certain que les autres 

onsitutions sont loin d'avoir 

la longévité de celle-ci. Il y 
a même une qui n'a pas vécu 

u tout; et c'est la meilleure, 
constitution de 1793 Ce qui 

rouve que le nombre des an-
ées ne démontre pas plus la 

^kileur des institutions que celle.-

ffes homme. 
S'il fallait employer ce crité-

rium, nous devrions conclure 
que le système des Pharaons 
d'Egypte lut incontestablement 

le meilleur, car il a persisté du-

rant des siècles. 
Tout ce qu'on peut dire en 

faveur de notre constitution 

c'est qu'elle est en rapport avec 

notre avachissement. Elle sied 

admirablement à un peuple, 

qui prétend se donner l'illusion 

du mouvement sans pour cela 

bouger de place. 

Nous mettons notre gloire a 
empêcher un capucin de prê-
cher ; j'aimerais mieux qu'on 

empêchât un juge de me faire 

perdre mon procès. 
Nous dépensons un argent 

fou pour entretenir un tas de 
paperassiers, qui ne servent 
qu'à embrouiller les affaires les 

plus simples ; j'aimerais mieux 

qu'on diminuât mes impôts. 
Nous rêvons des transforma-

tions sociales tellement com-

plètes, que nous les connais-
sons nous-mêmes impossibles 

avant plusieurs siècles, ce qui 

nous dispense d'améliorer quoi 

que ce soit de notre vivant. En 
attendant qu'on me fournisse 

^ des souliers neufs, je ne serais 
I pas fâché qu'on me resse-

/ mêlât ceux que je suis obligé 

y .r d'avoiraux pieds. 

Si les hommes avaient pour 

à' deux liards de sens commun, il 
? y a longtemps qu'ils se seraient 
» aperçus que le meilleur des 

\t ■■ gouvernements est celui sous 

lequel ils sont le plus heureux. 

■ Je vois les lois enserrant de 
plus en plus les pâles humains 
commedes mouches prises dans-

une toile d'araignée, de plus en 
plus compacte et de plus en plus 
noire ; je vois la liberté indivi-
duelle qui est l'unique liberté, 

de plus en plus sacrifiée à ce 

qu'on appelle les libertés publi-
ques, c'est-à-dire despotisme 

des lois. J'assiste à l'éclosion de 

je rie sais combien de grandes 

sociétés chinoises, ou tout sera 

concours, examens, réglemen-

tations, et où sous prétexte de 
solidarité, régnera un enchaîne-

ment universel. On pourra peut-
êf reencore danser en rond, mais 

à condition de se tenir les mains 

et de ne pas sortir du rond. Ce 

sera le bel ordre, la belle hygiè-
ne, la belle mathématique et 

l'incommensurable ennui. 
Il n'y aura que les hommes 

supérieurs, qui, horripilés sans 
doute par ce bonheur, préfére-

ront aller se noyer. 
C'est ce que je leur souhaite 

de tout mon cœur. 
HENRY MARET. 

LES ELECTIONS MUNICIPALES 

Les électeurs sisteronnais ont ac-

cueilli sans enthousiasme la nouvelle 

de la dissolution du Conseil munici-

pal tant cette mesure semblait proche 

et certaine. 

Si nous remontons à la date des 

élections, en Mai, nous constatons 

avec peine que les -23 élus qui devaient 

faire le' bonheur de notre ville n'ont ' 

rien fait en ce sens ; les séances suc-

cédèrent aux séances quelques unes 

plutôt comiques ; les questions per-

sonnelles primaient les questions d'in-

térêt général, les discussions s'entre-

mêlaient, étaient confuses, et de ce 

cahos, de ce tulmute, de ce chassé-

croisé il ne résultait rien... 

De nouvelles élections approchent 

probablement plusieurs listes seront-

en présence ; ne connaissant pas en-

core les noms des candidats qui les 

composeront nous ne pouvons pro-

nostiquer sur les chances de succès 

que l'une ou l'autre peut avoir, mais, 

nous ne saurions trop engager les 

électeurs à choisir des candidats ca-

pables, désintéressés libres et indé-

pendants, n'ayant en vue- que les in-

térêts de Sisteron trop souvent sacri-

fiés au profit d'intérêts personnels. 

A ce prix, Sisteron pourra voir 

renaître sa prospérité d'autrefois. • 

Nous apprenons qu'une troisième 

liste est en formation. On nous dit le 

plus grand bien de cette liste composé 

essentiellement d'hommes nouveaux 

dont le but principal sera : équilibrer 

le budget de la ville en évitant toute 

nouvelle charge, rendre à Sisteron sa 

prospérité sacrifiée depuis trop long-

temps aux mains des incapables des 

ambitieux et des intrigants. 

Mercredi 5 octobre. — Au théâtre 

Sarah-Berhnardt, une reprise de 

VAiglon. La salle croule sous le poids 

des . spectateurs entassés à tous les 

étages. Tout là haut, le premier rang 

des spectateurs est debout, derrière, 

les autres sont montés sur leurs siè-

ges, la tête contre le plafond. — Est-

ce succès pour Mme Sarah Berhnardt 

ou pour M. Edmond Rostand ? —■ 

pour l'un et l'autre très certainement. 

Et cependant, étais-je venue avec 

trop d'enthousiasme ? J'ai quitté le 

théâtre avec désillusion. A la scène, 

j'espérais la pièce plus jolie. Combien 

de mots délicats et charmants, com-

bien de vers mélodieux ou éclatants 

échappent aux spectateurs ! Et puis 

— oserai-je formuler mon opinion ? 

elle diffère tant du concert de louan-

ges unanimes ! — Parfois, les vers 

chantent d'une façon trop monotone 

et trop lente aux lèvres de Mme Sa-

rah Berhnardt, ou dans les moments 

d'emportement, se précipitent avec 

une telle fougue, qu'ils sont perdus 

entièrement pour le public. 

Et jele déplore... Car est-il rien de 

plus beau, de plus touchant que ces 

vers qui s'éveillent dans mon souve-

nir, vers, que l'Aiglon murmure dans 

la plaine de Wagram, alors que les 

ailes brisées on va le ramener dans 

la cage où il doit mourir. 

Mais, j'ai compris, je suis expiatoire, 

Tout n'était pas payé. Je complète le prix. 

Oui, je devais venir dans ce champs. J'ai com-
pris, 

11 fallait qu'au dessus de ces morts, je devinsse 

Cette longue blancheur, toujours, toujours plus 
mince, 

Qui, renonçant, priant, demandant à souffrir, 

S'allonge pour se tendre, et maincit pour s'of-
frir ! 

Et lorsque entre le ciel et le champ de bataille 

Là, de toute mon âme, et de toute ma taille 

Je me dresse, je sens que je monte, je sens 

Qu'exhalant ses brouillards comme un énor-
me encens, 

Toute la plaine monte, afin de mieux me tendre 

Au grand ciel apaiséqui commence à descendre. 

Et je sens qu'il est juste et providentiel 

Que le champ de bataille, ainsi me tende au 
ciel, 

Et m'offre, pour pouvoir, après cet offertoire 

Porter plus purement son titre de victoire. 

Prends moi, prends moi, Wagram I et rançon 
de jadis, 

Fils qui s'offre, en échange, hélas de tant de 
fils, 

Au dessus delà brume effrayante où tu bouges 

Elève-moi, tout blanc, Wagram, dans tes 
mains rouges ! 

11 le faut, je le sais, je le sens, je le veux, 

Puisqu'un souffle à passé ce soir dans mes 
cheveux, 

Puisque par des frissons mon âme est avertie, 

Et puisque mon costume est blanc comme 
une hostie. 

Père, à tant de malheurs que peut-on repro-
cher ? 

J'ajoute Schœnbrum à ton rocher 1 

Jeudi 13 octobre. — Le soir, à la 

bibliothèque Ste-Geneviève, tout là-

bas, prés du Panthéon, en plein quar-

tier latin. Les becs sont suffisants 

pour éclairer les lecteurs, mais pas 

pas assez pour répandre la lumière 

dans cette vaste salle: Partout de 

jeunes hommes. — et quelques fem-

mes — plongés dans la lecture. Les 

visages sont sérieux, les yeux baissés 

obstinément sur les livres. Ceux qui 

sont ici sont certainement des travail-

leurs. 

Et dans ce décor de travail et de 

silence, j'évoque le souvenir de Jules 

Vallès, le farouche révolutionnaire 

que la lecture de son livre Le Bachelier 

a fait mon ami. 

Avez-vous lu ce livre qui relate la 

Bohème, la vraie celle qui n'est ni 

du théâtre, ni du roman, mais de la 

Vie. Cette bohème où sonne le rire, 

le rire de la jeunesse, le rire de l'or-

gueil, mais rire ou grelotte le Froid, 

ou raisonne la Faim. ! 

C'est une lecture que je conseille 

aux bourgeois installés confortable-

ment au coin de leur feu l'hiver ; cela 

. les amusera, mais fera peut-être en-

trer dans leurs cervelles satisfaites, 

un peu plus de justice pour les clas-

ses sociales, qui ont faim, qui ont 

froid et qui peinent ! 

C'est à la bibliothèque Ste-Gene-

viève, que Jules Vallès, étudiant, pau-

vre jusqu'à l'extrême misère, venait 

passer sa soirée, Là, au moins, il 

n'avait pas froid ! Ailleurs son foyer, 

était une mansarde, qu'il payait 6 fr. 

par mois, et où il ne. pouvait entrer, 

qu'en entrant en même temps dans, 

son lit, car le lit tenait toute la place. 

—• et encore était trop petit pour lui ! 

C'est là qu'il vécut des semaines et 

des mois, ayant pour toute nourriture 

un morceau de pain, auquel venait 

s'adjoindre parfois, les tètes des pois-

sons que le marchand au-dessous de 

lui, faisait frire ! 

Et parce livre, j'ai appris à coin--

prendre et à aimer Vallès, ce Vallès 

fier et pauvre, jusqu'à mourir de faim. 

Dimanche 16 octobre. — Au bois 

de Vincennes. Il est cinq|heures ; c'est 

déjà la nuit ; mais une nuit grise, hu-

mide, et sale. Rarement, j'ai vu pa-

reille désolation comme décor 'à l'Au-

tomne. Le brouillard enveloppe toutes 

choses d'un manteau glacé, dont l'hu-

midité répugne. Les arbres sont tous 

jaunes, ot non d'un jaune doré, mais 

d'une teinte décoloré, et ils pleurent 

des feuilles qui viennent recouvrir les 

gazons flétris d'un uniforme manteau : 

suaire que la nature répand sur tant 

de tombes nouvellement ouvertes. 

Dans ce décor triste, assis sur un 

banc, un couple semble l'incarnation 

vivantes delà saison. Leurs traits por-

tent l'empreinte de souffrances pro-

fondes, et leur attitude affaissée révè-

le la désespérance qui les écrase. De 

quels noms s'appellent-ils ? De quelles 

douleurs portent-ils le lourd poids ? 

— Mystères ! 

A la fois, leurs regards se recher-

chent et s'évitent, leurs mains s'étrei-

gnent et se repoussent. 

Mélancoliquement ils regardent les 

feuilles qui tombent et qui doivent 

emporter avec elles, leurs derniers es-

poirs de bonheur. — A leur amour 
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aussi, ces feuilles vont faire un lin-

ceuil ! 

... Mais non, l'Amour est plus puis-

sant, que tout, plus puissant que la 

Douleur et que la Mort; leurs yeux 

enfin se sont rencontrés, leurs lèvres 

se sont jointes, et' l'extase de leurs 

visages défie les brumes de l'automne, 

et les souffrances de l'Avenir. 

Aux bras l'un de l'autre, foulant 

gaiement les feuilles sèches qui mur-

murent sous leurs pas, ils s'éloignent, 

personnifiant l'Amour.vainqueur,vain-

queur des souffrances de la Vie, vain-

queur des tristesses de l'automne ! 

Louis Maurecy, 

Voyageurs allemands 

et Voyageurs français 

Parmi les « légendes » enracinées dans l'es-

prit du public, il en est une que les dévoués 

avocats de l'Btat-Providence ont de tout temps 

cultivée avec ardeur. 

Le voyageur, disent-ils. est mieux traité en 

Allemagne qu'en France, et il paye moins 

cher. 

Il va sans dire que cette opinion est appuyée 

par des chiffres, par des statistiques, qui pa-

raissent concluantes au premier abord, 

Voici une de ces « preuves » : 

Le « tarif moyen » sur les chemins de fer 

d'Etat en Allemagne était --- en 1903
 :
- de 3 

centimes 34, En France, chez les Compagnies 

privées, à même époque, il était de 3 centimes 

64. Donc le voyageur français paye plus que 

le voyageur allemand. 

Pour faire une comparaison valable encore, 

faut-il comparer deux choses semblable. Or 

ici on met en parallèle des moyennes, basées 

sur deux choses qui. sont loin d'être analo-

gues. 

En France, il n'y a que trois classes ; en 

Allemagne, il y a quatre classes. Il y a des 

Allemands auquels il ne répugne pa d'êtres 

transportés dans des. wagons peu luxueux, à 

tel point que sur certaines lignes, il n'y a pas 

de banquettes. 

Par ailleurs, la vitesse se paya, en Allema-

gne, même pour la classe, laquelle, pour 

se servir du « trains plus rapides», a à payer 

■16 0/0 de plus que le prix ordinaire. 

Autre chose encore : la «franchise de ba-

gages». Chez nous le voyageur peut emmener 

gratis 30 kilogs de bagages. En Prusse, ce 

n'est déjà que 25 kilogs, et dans nombre d'E-

tats allemands, c'est... zéro bagages gratuits 

Il y a même encore plus : les « excédents » 

de bagages paient plus cher en Allemagne que 

chez nous : un bon tiers au plus. 

Si l'on calcule que la 4e clause représente le 

tiers des voyageurs allemands ; que les voya-

geurs «payant la vilessr» sont nombreux, on 

s'aperçoit bien vite que la «moyenne» alle-

mande dont on fait état est absolument fausse 

en tant que chose comparable avec notre 

moyenne. 

Et de- tout ce qui vient d'être dit, il ne peut 

nullement ressortir que le voyageur allemand 

est mieux tr î i té que le voyageur français, 

L. S. 

Chronique Locale 

ET RÉGIONALE 

— o— 

SISTERON 

Musique. — Le concert donné di-

manche dernier, place de la mairie, 

par les Touristes, n'a pas attiré la 

grande foule, mais si la quantité fai-

sait défaut, la qualité compensait 

largement. Remarqué de ravissantes 

toilettes et de fort jolis costumes sor-

tant pour la pluspaii. de l'importante 

Maison A.. REYNAUD fils, la seule te-

nant le triple record du bon goût, de 

l'élégance et de la modicité des prix. 

-# S*-

Transhumance.— Dans la soirée 

de mercredi un troupeau transhumant 

de 1.200 moutons est passé ici ve-

nant des pâturages du Pelvoux et va 

hiverner dans les plaines de Salon. 

A l'occasion du passage . de ces 

troupeaux sur le territoire de la com-

mune. Le président de la délégation 

rappelle au public les dispositions sui-, 

vantes de l'article 3 de la loi du 21 

juillet 1881 : 

« Tout propriétaire, toute personne 

ayant à quel titre que ce soit, la char-

ge des soins ouv la garde d'un animal 

atteint ou soupçonné d'être atteint 

d'une maladie contagieuse est tenu 

d'en faire immédiatement la déclara-

tion au maire de la commune où se 

trouve l'animal. 

Les infractions à ces dispositions 

sont punies d'un emprisonnement de 

6 jours à 2 mois et d'une amende de 

16 à 400 fi. » 

Cours municipal de dessin. 

— Le cours municipal de dessin pour, 

les adultes aura lieu à partir du 1 er 

novembre de 8 à 10 heures du soir. 

Il y aura un cours de dessin graphi-

que et un cours de dessin d'imitation. 

Collège. — Nous sommes heureux, 

d'apprendre que M. Auguste Nury, 

élève du Collège, vient de subir avec 

succôsles épreuves du brevet supérieur 

devant le jury de Gap. 

Nos félicitations. 

P.L.M. — Fête de la Toussaint. — 

A l'occasion de la Fête de la Tous-

saint, les coupons de retour des billets 

d'aller et retour délivrés à partir du 

28 Octobre, seront valables jusqu'aux 

derniers trains de la journée du 5 

Novembre. 

On demande un apprenti à 

l'Imprimerie du Journal. 

SB.- Bîullaiicl prévient MM les 
cafeti ->rK qu'il est l'entreposi taire <ie la 
Brasserie de la Méditerranée 
VELTEN. 

Imprimerie-Papeterie Turin 

Fourmilles Scolaires et de 'Bureaux 

PAPETERIES DE LUXE - SERVIETTES 

ENCRE GARDOT ET A TAMPOK 

ETAT-CIVIL 
du 44 au 23 octobre 190k 

NAISSANCES 

Martel Marthe-Eugénie. — 

Arthur. — Désiré Louis. 

MARIAGE 

DÉCÈS 

Néant. 

Vial Gilbert-

Etude de Me L. BÉQUART 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

(Successeur de M" BASSAC.) 

LICITAIiON 
AMIABLE 

Le dimanche 6 novembre 1904, 
i\ 2 h: m.li :ieteron, 
en 1 étude et par le ministère de M" 

Béquart notaire, il sera procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 
de divers immeubles situés à Siste-
ron, dépendant de la succession - de 
Jeanne Siard épouse de Marius 
Truphemus et dont la désignation 
suit : 

Désignation des Immeubles 

PREMIER LOT 

Tout un domaine situé au quar-
tier de l'Adrech des Combes compre-
nant un corps de bâtiment composé de 
cour, rez-de-chaussée, chambres, ca-
binets, pigeonnier, premier et deuxiè-
me étages, écurie, grenier à foin ; pré 
jardin, fontaine, réservoir, puits, ter-
res labourables, terres arides et va-
gues, le tout contigu, relevé au cadas-

tre delà commune sous les Nns 211, 
212, 213, 214, 215, 216, 217, 218, 
218bis

;
 219, 227, 225, 226 et 227 de 

la section F. pour une contenance de 
3 hectares 96 ares 22 centiares. 

Mise à prix : Dix huit cents fr. 

ci • 1800 franes 

DEUXIEME LOT 

Propriété en nature de labour et 
vague au quartier de l'Hubac des Com-
bes, relevée au cadastre delà commune 
sous les numéros 314 et 315 de la 
section F. pour une contenance de 6 
hectares 46 ares. 

Mise à prix : Deux centsfranes 

ci 200 francs, 

TROISIEME LOT 

Labour, bosquet et vague au quar-

tier de l rHubac des Combes, confron-

tant danssônensemble Blanc Baptistin 
Brun, communal, Nevière, Lutil Hen-
ri, Veuve Lachand et Payan. 

Mise à prix : Cent francs. 
ci 100 francs. 

QUATRIEME LOT 

Propriété en nature de terre la-
bourable et de vigne située au quartier 
de l'Hubac des Combes, confrontant 
dans son ensemble Gabert, chémin et 
Petit. 

Mise à prix : Cent francs, 
ci • . .100 francs. 

CINQUIEME LOT 

Labour et vague au quartier de 
l'Adrech des Combes formant deux 
parcelles séparées par chemin d'une 
contenance d'environ 90 ares, con-
frontant 'dans son ensemble Chabert 
Truphémus, Titus, dame Chauvin, 
Veuve Reynier Silvc. 

Mise à prix : Cent-cinquante fr. 
ci 150 francs. 

SIXIEME LOT 

Vague au quartier de Combedarieu. 

Mise à prix : Vingt francs. 
ci 20 francs. 

SEPTIEME I.OT 

Propriété à l'arrosage en nature 
de pré située à Sisteron au quartier 
des Prôs-Hauis, confrontant route, 
Béraud et Lièutier, relevée au cadas-
tre de la' commune sous les numéros 
404 à 408 de là section B\ pour une 
contenance de 38 ares 20 centiares. 

Mise à prix : Sept-cent-cin-
quante lianes. 

ci 750 francs. 

HUITIEME LOT 

Labour au quartier de l'Hubac des 
Combes, confrontant au levant Chaus-
senq, au midi Richaud, au couchant 
Veuve Gambus, au nord ancienne 

route de Ribiérs. 

Mise à prix : Cinquante francs, 
ci 50 francs. 

Nota. — Avec le domaine formant 
le premier lot, seront vendus les capi-
taux qui seront désignés au moment 
de la vente. 

Ablotissement. — Après l'adjudication 
partielle, il sera procodé à la réunion 
de tous les lots, sauf du pré formant 
le septième lot. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à M" Béquart notaire, rédacteur 
du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART 

LA KABILIN 
j Véritable Teinture des Ménage» 

LA KA 61 LINE 
Pour rendre neuf» ses Vêtements 

LA KABILINE 
I Adoptée par les Personnes économes I 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes. 

BULLETIN FINANCIER 
L'ensemble du marché n'est pas dépourvu 

d'animation et la tendance générale reste très 
satisfaisante. 

Notre Rente 3 0/0 est en reprise entre 97.82 

et 97.97. La Caisse achète 37,000 fr. de rente 
' au comptant. 

L'Extérieure oscille de 80.8o et 86.92 Le 
Turc se traite à 86.10 contre 85,'Jo, L'Italien 
est à 103,97. 

Le groupe russe accentue son mouvement 
de reprsie. Le 3 0/0 1891 progresse à 76.65, 

le 1896 à 75.40 , le 4 0/0 1901 à 93,95. Bon 
du Trésor 517. 

Parmi nos Sociétés de crédit, le Comptoir 

d'Escompte se négocie très ferme à 609, de 

même que la Société Générale à 626. 

Les actions de nos grandes Compagnies sont 

résistantes. Le P.L.M. est demandé à 1368 et 
le Nord à 1762. 

Sur le marché du cuivre' le Rio, poursui-
vant son amélioration, s'établit à 1473. 

Les valeurs sud-africaines maintiennent 
très fermement leurs cours, 

SAVO.N DU CONGO b
DU™

R 

La grand* Marque Français» des Otutrtt Fin. 

ÏSCIÎITS 
DIJON-PARIS 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX -LILLE 
l'ISLE-s/.SORGUE 

GENÈVE 

PERrfoT 
(5 Usines)* 

GRANDS SUCCÈS. 

S upreniejï ernot 

NEIGES 

ORBET 

SUGAR PERNOT 

DERNIsRE CREATION 

S E N o F\|TA 
CIGARETTE FOURREE 

HORS CONCOURS 
MEMBRE du JURY PARIS (900 

Alcool de Menthe 

«RIGOLES 
SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE 

Contre lesMAUXdeCŒUR,deTÊTE ,dESTOMAC 
«t lis INDIGESTIONS 

SOUVERAIN coure la GRIPPE et les REFROIDISSEMENTS 
.Se prend à la dose de quelques gouttes, 

dans un verre d'eau sucrée très chaude, 
dans une tasse de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE 

RWDSSR IBS IMITATIONS 
| Exiqer le nom de RICQLÉS 

Le gérant : M.-PASCAL LIEUTIER 

Sisteron. — Imprimerie A. Turin. 

ËUERISON ASSUREE DE L ANÉMIE ET PALES COULEURS 

S? 
Flacon de 100 Pilules 3 fr., de 200 Pilules 6 fr. 

Les Pilules ont oravé, le nom BLA un. Les flacons ont le timbre de garantie ae l'Union 
dm Fabricants. Tout autre confectionnement ou préparation est une contrefaçon. 

Dans t'«les Pharmacies et chez V.DURAND, BLAUD, A. SCIORELLI & C'°, Paris. 

© VILLE DE SISTERON



SAISON HIVER 1904-19 
i : , Il A naad, fils - Sisteron 

SUCCURSALE A LARAGNE (H-A-) 

Grand Assorfimenl 

de 

Jacquetles - Paletols 

Collets & Carricks 

pour 

dames et fillettes 

6512 — Jacguette en beau 
cuir, garnie piqûres. 

6519 — Même genre cuir su-
périeur, collerette et poignets 
avec satin. 

Jupons moire 

Corsages 

Velours fantaisie 

Nouveautés Exclusives 

Soieries 

Grand Rayon 

de lainages 

haute nouveauté 

Choix considérable 

de 

Toiirrures 

Mongolies 

Moulions, Karaculs 

ele 

Gr a vains faniahic 

Articles pour Noces 

Voiles 

Courronnes 

6513. 1— Jacquettes en beau 
cuir, pèlerine manches et col 
avec satin. 

Même genre en plusieurs dis-
position de pèlerine. 

Mérinos 

Flanelles 

6104 — Collet uni sur 100 c, 
110 cm. piqûres brillantes, cuir 
très belle qualité. 

et 

Tissus de coton 

Ameublements 

Laines à Matelas 

Coutils 

Toiles - Calicots 

Mouchoirs 

Corsets — Chemises 

Dentelles 

Grand Choix 

de 

lingerie hrodée 

à la main ' 

Toile granitée 

6246 — Paletot drap cuir extra, 

forme 1/2 ajustée garnitures appli-

cation sur "Velours toutes teintes. 

6293 bis — Riche paletot 

tailleur, cuir extra, incrustation 

velours, application découpée 

sur drap. 

Pèlerine homme, drap prési-

dent et Moskowa toutes tailles. 

Couvertures 

laine et piquées 

Services table 

et 

Serviettes de 

toilette 

Ouvrages 

-h 
Parapluies 

Plumes et Duvets 

Tapis 

Rayon de Confeclion 

pour hommes 

et 

jeunes gens 

6318— Collet sur 90/100 c. en 
cuir noir extra, pèlerine et collet 
ornés de piqûres soutaché et passe-
menterie. 

Vêtements 

sur mesures 

976 — Paletot enfant, che-

viotte laine, toutes nuances, 

tout âge. 

TTTl T /~\ TT OQ Mae-Fàrlane poil du chameaux, 
V £l JJU W V\0 avec manches, toutes tailles 

Tous ees Aptieles sont vendus a des prix modérés 
i 
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PLOMBERIE - ZIINGUERIE- FERBLANTERIE 

X Rae Droite, SISTERON (Basses-Alpes) X 

M. CLEME NT h.form sa nombreuse clientèle qu'après d'ac« 

tives recherches tt d'essais multipliés, il vient de créer et mettre en 

vente un appareil " f'umivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les I e jeudis du mois. 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chauffage et Eclairage 

pitrerie - Alcool, (Essences, §\iile de &in, (Esprit de (Sel 

XXXXX/NXXXXXXXXXXXX 

MACHEES A COUDRE 

« PFAFF et MERIDIONALE » 

On ne doit pas comparer lès machines 
à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas piix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapporta la durabililéetau bon Ua\ ail 
en raisi n des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez -vous «les offres de MACHINES A BAS B»K3X. ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B .-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

(Horlogerie - (Bijouterie, 

- @rfèvrerie -

EDOUARD ïTRÏUliS 
Fabricart 

Ancienne M frison 1. Reynifr de Vont anx 

66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 
— SISTEROI — 

Assortiment complet de Bijoux 

pour mariage 

Bronzes d'Art et d'Objets fantaisie 

pour Cadeaux 

Réparations cj ;i j~ < * ntiea 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

mum m PI 
— QU PINTO VENDÉ — 

H. LAT1L, SUCCESSEUR 
65, Rue Droite, SISTERON (B.-A.) 

AUBERT 

M. LATIL, a l 'honneur d'informer le public qu'il q 

acquis le foncs de peinture de M. Honnorat ainé et qu'il 

fera son possible pour contenter sa nombreuse clientèle 

On trouvera chez lui tous les articles* de peinture, tels 

que : LaktinoJ, Ripolin, Vernis, Pinceaux, Colles etjtous 

les articles pour maçon, etc., etc. 

* — Le tout à des prix modérés — 

VITRES - GLACES - PASSE-PARTOUT 

ENCADREMENTS [EN TOUS GENRES 

ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

issoir 

Chrestian ) 

(B,-A.) -

ASSORTIMENT C'> 

POUR 

DE JOUX 

Bronzes d'Art et objets de fantaisie 

pour cadeaux 

Réparations très soignées par 

M. AUBERT fils, ex -élève diplômé 

de l'Ecole d'horlogerie de Cluses et 

Lauréat des ouvriers d'art. 

— Prix Modérés — -

ATELIER DE MARÉCHALtRIE 

A son commerce déjà étendu, M. A. Roubaud, 

vient d'ajouter un important, atelier de construc-

tion et d i réparations d'instruments et de 

machines agricoles ; seul dépositaire dans l'ar-

rondissement de „ faucheuses, moissonneuses, 

lieuses Mac-Cornick, râteaux à bi et pour 

cheval, herses américain«s, houes et charrues 

Brabant, charrues Américaines, charrues 

défonseuses, charrues vigneronnes, etc. 

On y trouve également un grand assortiment de 

pièces de rechange pour toutes machines n'importe 
quelle marque. 

La maison garanti toutes les réparations dont elle 

se charge. 

AIMÉ ROUBAUD-

<§ae <§orte-de-<§rovence, (Sisteron 

■ A mmwmm 

un mm mum 
pouvant servir à tout commerce 

s'adresser au bureau du Journal. 

U Gérant 

VINS EN GROS 

Grande Baisse de Prix 

Bon Vin de Table à 30 fr. l'hecto 

s'adresser M, FIGUIEfiE, route de 

Noyers, Sisteron. 

ON PORTE A DOMICILE 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 

IOUVELLE ENCRE! 

ïARDOOlJONl 

iUREoEsENCRESl 
En vente à la Droguerie TURIN 

à Sisteron 

Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


